
Les nouvelles découvertes du petit prince (ter)
L’AUTRE JOUR, À NOUVEAU À MILLE MILLES DE TOUTE TERRE HABITEE, LE PETIT PRINCE ME RACONTA SON VOYAGE SUR

L’ASTÉROÏDE V 589.

C’était une planète, assez petite, mais bien
connue des scientifiques turcs qui l’avaient
découverte. Ils l’avaient baptisée V pour sa
couleur verte. En effet, les arbres la recouvraient
entièrement sauf sur un pôle. Les animaux
étaient rares et un seul bûcheron y vivait et
s’occupait de l’entretien des forêts. Il se disait
qu’au cas où des astronomes l’observaient, elle
serait plus présentable, et ce qui fut le cas.

***

Quant au petit prince, toujours à la recherche des
êtres humains, il avait suivi une migration d’oies
sauvages jusqu’à V 589. En faisant rapidement le tour
de l’astéroïde, il remarqua l’allure quasi-désertique
d’un pôle. Il s’écria en riant :

-Ça alors, c’est la première fois que je vois une planète
chauve !

Curieux, il s’approcha. Il lui semblait que toute
verdure s’était enfuie et que pourtant, ce n’était en rien
un désert : pas de dunes, ni de sable. Après quelques
pas, il distingua une forme au loin. Il cligna des yeux et
s’efforça de deviner cette apparition. Il dit :

-Mais non… je ne rêve pas, ce n’est pas un mirage. On
dirait… un tas de feuilles mortes.

En arrivant devant l’amas brun sec, il lança un
habituel et grand :

-Bonjour !
Quelques froissements de feuilles et de branches lui

parvinrent aux oreilles et dans un murmure timide et
doux, un «  Bonjour » lui répondit.

-Vous savez, commença le petit prince, c’est vraiment
la première fois que je vois une planète comme la vôtre.
Elle est si bizarre, tellement étrange… Elle est si boisée
et tellement désertique !

Soudain un arbre ou plutôt deux arbres

formidablement enserrés ouvrirent leurs
branches, puis leurs tiges, leurs pétioles et leurs
feuilles. On eût dit un phénix renaissant de ses
cendres. Une fois entièrement déployés :

-Ici ce n’est pas désertique, affirma l’un, c’est
déserté.

-Déserté ? s’étonna le petit prince.
Et l’autre arbre de dire avec conviction :

-Oui, la peur de la différence fait fuir ses adeptes.
Mais nous ne te faisons pas peur, n’est-ce pas ?

-Pas du tout, mais je ne saisis pas. Quelle peur
pourrais-je avoir en face d’un arbre semblable à des
milliers d’autres sur une planète comme il y en a peut-
être des milliards de milliards ?

-Voilà : tu ne l’as sûrement pas remarqué, mais nous
sommes deux arbres pas comme les autres. C’est
pourquoi toute la forêt qui nous entourait est partie.
Elle croit sûrement qu’en nous isolant, elle résoudra le
problème qui la dérange tant. Selon elle, nous sommes
des individus à part, « marginalistes », dangereux peut-
être. En bref, tous deux des ginkgos, l’un devrait
produire des fleurs mâles et l’autre des fleurs femelles
afin de perdurer l’espèce, mais par choix ou par nature,
nous ne le savons exactement, nous ne faisons que des
fleurs femelles. Et on s’aime. La résistance est dure
dans la solitude et nous devenons lassés, fatigués,
extenués. Si le bûcheron venait à nous couper, ce serait
une délivrance : loin d’ici et pourtant à jamais
ensemble…

Le petit prince se retourna :
-En quoi les ginkgos là-bas vous dérangent-t-ils ?

Seuls, ils dépérissent, vous devriez les aider ! clama-t-il
au reste de la forêt.

(suite en page 4)

Saviez-vous
que j’étais il

n’y a pas
longtemps,

sur une
planète où

l’on apprend
à cultiver la
différence ?
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